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Préface

par Gaëtan Gabriel


Depuis quelques années, une multitude d’initiatives pour aider et accompagner les jeunes dans leur parcours d’apprentissage voient le jour. Certaines sont sérieuses, construites, basées sur une expérience concrète et accompagnées d’une réflexion. Elles sont promues et proposées par des personnes consciencieuses, ayant une réelle connaissance et une pratique dans le champ investi. Leurs objectifs sont d’aider le jeune, de se mettre au service de l’apprentissage et de partager outils, approches, méthodes. À l’inverse, d’autres initiatives sont avant tout guidées par l’appât du gain, en surfant sur les craintes des parents, la peur de l’avenir, la pression de la réussite. La démarche de l’auteur relève de la première catégorie. La richesse de ses propositions témoigne de sa générosité et de la connaissance du sujet qu’il aborde. Son parcours professionnel et sa formation vont dans le même sens.


1. Réintroduire la variété

Les résultats aux différents tests internationaux, les difficultés rencontrées au niveau scolaire, la mutation du métier d’enseignant, le changement du public des élèves, obligent à redéfinir ce qu’est enseigner. Et par conséquent, une ouverture aux nouvelles pistes, méthodes, outils pour apprendre devient une nécessité. Un retour à des formes et des philosophies d’enseignements oubliées serait également une démarche porteuse d’espoir. Tous les secteurs de l’apprentissage sont concernés : la formation, l’enseignement, la psychologie ou l’éducation.

Actuellement un modèle domine, celui du travail par compétences dans le cadre de l’approche constructiviste. Aussi intéressant qu’il puisse être, il piège les intervenants et prend les apprenants en otage. Car l’application de ce modèle a deux inconvénients majeurs. Premièrement, il tend à l’uniformité et donc exclut les autres approches (même la méthode traditionnelle de transmission des savoirs devient une approche alternative). Au lieu d’aller vers une pluralité de systèmes qui correspondraient à des profils d’apprentissages et d’enseignement variés, la tendance est de restreindre le choix et les pratiques. Le deuxième écueil de cette approche est, non pas l’oubli, mais le manque de propositions pour travailler sur les dimensions affectives.

Les pistes proposées par l’auteur réintroduisent dans la dimension pédagogique, la variété, la différenciation, le ludique, le choix, la prise en considération du particulier.




2. Les intelligences multiples, une recherche d’efficience

La complexification du champ de l’apprentissage, la perte du monopole de l’école en tant que lieu où l’on apprend et qui dispense la connaissance, les exigences de la société et l’intérêt grandissant accordé à la personne comme un individu unique, obligent de chercher des ressources qui rencontrent ces particularités. Corollairement, cela favorise la recherche de moyens pour ne laisser personne sur le côté. Les intelligences multiples sont le fruit d’une recherche commandée à Howard Gardner et à son équipe afin de diminuer l’échec scolaire.

L’intitulé même « intelligences multiples » est pour beaucoup dans le succès de cette théorie. Elle bouscule et remet en question un certain nombre de certitudes. Cette approche est sujette au débat, mais elle est surtout porteuse d’espoirs et de propositions.

D’abord, un « s » est ajouté au mot « intelligence », chaque intelligence est un potentiel biologique.

Ensuite, l’intelligence s’appréhende en contexte : être intelligent revêtira un sens différent pour un esquimau qui doit se repérer dans un désert blanc et pour un chercheur en linguistique. C’est dans ce sens que Gardner critique les théories psychométriques (entre autres, le Q.I., qui décontextualise l’intelligence), sans les rejeter complètement.

Aussi, les tests n’indiquent que le nombre de questions auxquelles il a été correctement répondu, sans rien dire sur la façon dont le sujet aborde et se comporte face à la question. Et c’est cela que les intelligences multiples approchent : le « comment j’affronte le réel en contexte ».

Enfin, il met en relief le fait que l’école se focalise sur deux types d’intelligences en particulier : logico-mathématique et linguistique. Les autres sont oubliées ou peu valorisées.

Gardner propose huit types d’intelligences (logico-mathématique, linguistique, spatiale, naturaliste, kinesthésique, musicale, intrapersonnelle et interpersonnelle), chacune d’elles devant répondre à une série de critères pour être validée comme une intelligence. Une neuvième forme est à l’étude : l’intelligence existentielle. Nous possédons les huit formes d’intelligences, mais nous les combinons et les exploitons chacun de manière différente.

Malgré qu’Howard Gardner soit psychologue, professeur de psychologie cognitive et d’éducation à l’université d’Harvard et directeur du « Harvard Project Zero », c’est surtout dans le monde pédagogique que sa théorie est exploitée. Ainsi des écoles se créent et organisent les cours, l’espace, les enseignements et les évaluations en fonction de cette approche.

En ce qui concerne l’évaluation, me vient une image qui illustre bien la démarche et la remise en cause du système classique : Un professeur est face à un éléphant, un singe, un poisson et un ver de terre. Il leur dit « Par souci de justice, vous serez tous évalués de la même manière : grimpez à l’arbre… ». À combien de jeunes demande-t-on de grimper à l’arbre alors qu’ils sont tout sauf singes ? Les intelligences multiples peuvent aider à mettre en œuvre des moyens pour évaluer une même compétence de façon différente.




3. Remettre en phase avec les compétences personnelles

Les intelligences multiples proposent à chacun de renouer avec le succès et la réussite. En effet, même si l’école se focalise sur deux types d’intelligences, chacun peut découvrir des stratégies pour mieux exploiter son potentiel. Faire un détour par ses intelligences préférentielles pour comprendre, assimiler ce qui est demandé.

Chacun peut également faire le bilan de ses compétences et percevoir qu’il y a des moments, des expériences qui prouvent que « je ne suis pas nul ». Au contraire, dans certains contextes, pour certaines tâches, pour certains problèmes « je suis le meilleur ». Cela satisfait notre besoin de puissance, par la reconnaissance de nos compétences. Cela permet également de rencontrer nos quatre autres besoins de base : le plaisir, l’appartenance, la sécurité, la liberté.

Plaisir car l’apprentissage peut se faire de manière ludique en exploitant les canaux qui nous sont familiers. Appartenance parce que nous pouvons nous reconnaître dans une communauté d’individus qui fonctionnent comme nous. Sécurité car nous connaissons nos points de force. Liberté car notre regard sur nous-même est moins tributaire du regard de l’école et des autres.

Parallèlement, le cheminement avec les intelligences multiples permet de développer la connaissance de soi. En effet, la recherche de notre combinaison d’intelligences se fait par l’observation (personnelle et des autres). D’après Gardner, un test standard papier-crayon n’a pas de raison d’être car nous privilégierions un type d’intelligence. Des épreuves, grilles, tests adaptés à chacune des intelligences pourraient être une voie, mais actuellement rien de sérieux, rien de rigoureux n’existe. C’est peut-être une aubaine car ainsi, outre tout l’apport au niveau méthode d’apprentissage, les intelligences multiples œuvrent à l’augmentation et à la croissance de l’estime de soi et de la confiance en soi. D’ailleurs, différents dispositifs d’apprentissage utilisant les intelligences multiples, favorisent l’intelligence intrapersonnelle, celle qui nous permet de mieux nous connaître.




4. Donner un nouvel élan

Pour les professionnels de l’éducation et les enseignants en particulier, l’approche par les intelligences multiples est une fameuse boîte à outils pour régénérer, diversifier, explorer sa pratique. Elle engage à la créativité, à l’ouverture. Elle renoue avec le plaisir d’apprendre et de faire apprendre. Cette approche nous aide à nous souvenir que lorsque nous étions enfants, c’est par le jeu, par la curiosité, par le plaisir, par l’absence de jugement que nous apprenions le mieux et que ce qui était appris était bien ancré. Pour illustrer ce propos, faites un petit passage dans votre mémoire : Regardez les enfants qui rentrent à « la grande école », avec leur torse bombé, leur regard droit, entre crainte et sentiment de puissance de devenir grand, et où l’apprentissage est un jeu. Ensuite, ils grandissent, ils passent de l’apprentissage à l’enseignement. Leurs corps se plient, les sourires se perdent, ils soufflent à chaque demande de travail. Ils travaillent pour des points et non pour apprendre, ils désinvestissent. L’école est devenue un lieu d’évaluation et non plus un lieu d’apprentissage.

Il est vrai que l’école est le lieu où on est le plus évalué au monde, de quoi enlever l’envie d’apprendre. Pour reprendre en substance une idée de Roland Viau sur la motivation en contexte scolaire, si vous souhaitez empêcher vos ados de regarder « La nouvelle star », demandez-leur après chaque émission de faire une synthèse, une critique argumentée, et ensuite interrogez-les de manière systématique… Et Piaget disait : « Les élèves apprennent malgré l’école… ».

Les intelligences multiples associées à d’autres dispositifs peuvent être une chance pour renouveler l’école, lui donner un nouveau sens, proposer une plus-value par rapport aux autres médias d’apprentissage.




5. Accessible à tous

Les apports des intelligences multiples étant nombreux, l’auteur nous propose de façon très concrète une utilisation dans le cadre pédagogique. Il les présente de manière claire et propose une exploitation en fonction des matières et des objectifs. C’est le fruit d’un travail conséquent de compilation, d’adaptation, d’exploitation, d’essais, d’ajustements.

Ces propositions sont directement utilisables par ceux qui ne connaissent pas les intelligences multiples. Il est une source incontournable pour ceux qui connaissent l’approche et qui cherchent un livre qui rassemble un volume important d’outils. Il est une source de réflexion pour ceux qui cherchent à renouveler leur pratique, qui désirent proposer une autre pédagogie, qui souhaitent créer une autre école.
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